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le Monde Or, il ne faut pas oublier l'existence de là con- gloires de l'avenir se décident à livrer à l'ila-
vention de Berne, ayant trait au même sujet, pression des manuscrits . fle4rant de plus en

laquelle fut signée et acceptée par la Grande- plus le terroir canadien. Il faut pour cela, que,
Bretagne au nom de Ses ýcolonies (du Canada s'inspirant aux sources les plus pures 'de l'art,
tout particulièrement) , convention, qui si elle ils péignent d'après nature, saisissant sur le vifu
ne fait point litière de notre loi fédérale en la les scènes -de notre jeune vie nationale, lesquel-

-BUREAU DE REDACTION matière, permet néanmoins aux auteurs français, les une fois bien rendues nous seront d'autant,
55 rue Saint-jacquee. de ne pas plus s'en inquiéter que-si elle n'avait plus chères qu'elles refléteront et les joies et

jamais été promulguée. Des légistes de tout lec peines de Fexistence, telles que nous les im-
Botte du Bureau de Poste Pour la correspondance, M.
Tiroir clu Dureau de POE-te pour les journaux, 2lâl. Premier- ordre sont de cet avis, et au ministère posent et le milieu et les circonstances qui nous

Léa manuscrite non lnsérês ne sont pas i:leiidusý de l'Agriculture, où l'on enregistre les proi sont propres.'
tiens littéraires canadiennes, Qn partage ces On ne me dira pasýqù -nos lecteurs préféré-

Quatffl MOIE, $LOO . . . . . . . . . Payable il vance Mêmes VUeS. ront lire telle page française esquissée, par ex-
1 hl .... ... .... six làoisl- $1.50 Les auteurs français peuvent donc efficace- emple, aux Batignolles, qu'ils ne connaissent,

ment protéger leurs oeuvrês chez nous. pas, qu'une autre sentant le sapin et toute
SOMMAIRE Pourquoi ne le font-ils pas? " That is the brante de la lumière des Laurentides, si 'ýcette

question. dernière est passablement enlevée.
> TEXTE. -Eehos -de partout, par L. d'Ornano. Je ne voudrai blesser aucunes susceptibilit4, Il est donc à souhaiter dans I'intýrêt de> tous

ene femme -soldat. - Mgr Le 1\7,ordez et mais, -on ne peut envisager leur -façon d'agir que que les démarches entreprises 'par l'Asèociàtiol'i
Me Qeay. - Poésie - Les croisés, par Fran- de trois façons apparemment logiques. des journalistes canadiens-françuis, tant an con-
çoig: Loison. = La guerre russo-japonaise, - lo Ou ces écrivains ignorent les vertus de la grès de la presse frança" e de l'Amériq
Notes scientifiques (avec gravutes).-Nou- convention de -Berne au Canada; Nord, qu'en ses séances régulières, soient cou-

:--eelle. Vieille fille, par J. Bois. - Moeurs 2o Où ils préfèrent subir le pillage actuel, et ronnées dýun franc succès. Dût-on,' pour l'at-
Ï, ennes (avec. gravures). Progrès en voir s'écouler des livres qui autrement ne fe- teindre, prier un auteur français de se pourvoir

'Chine. - Propos d'étiquette. Poésie: La raient qu'accroîtTe la pléthore des librairies de là justice au Canada afin (le savoir définitive-e
lircê sous bois, par Jules Êreton. - Non- France; ment ce que vaut ici la convention de Berne

ve1leý_ Maria, par P. Labarrière. - Choses 3o Ou enfin, ils sont trop gén éreusement apa- s'il peut toucher ses droits, â du coup fournir
VrECW@ (avee, gravures). - Le soin des bles- thiques pour défendre 1es fruits de leur labeur, à la jurisprudence un précédent in4ispensable.
sés par les Japonais. - Pour nos lectrices: dès que ceux-ci traversent l'Océan. L'importance du sujet dont je viens de vous
Chronique de la mode (avec gravures). - Toutes choses nuisibles aux intérêts des tra- entretenir, amis lecteurs, i2échape à personne,
Page des enfants (avec gravures). - Ré- vaiHeurs de la pensée -de -ce pays. aussi est-ce avec. plaisir qýie je transcris, pour
cKâtiOn en famille (avec gravures). - Car, il est évident que nos éditeurs préfèrent qu'on sen souvienne, les paroles îJitées l'atitre
Pages. humoristiques: Par 85 degrés Fahren- rééditer sans bourse délier les oeuvres d'auteurs jour par mon distingué confrère, Louvigily deheit, par Vanina. - Variét' S. f pelait cette'.phrase du

es avec gravure rançais-à la plume experte et-envogue, que d'a Montigny, lorsqu'il rap Phrase du
8-UPPLEMENT' MUSICAL. - -Alceste, air de voir à payer dés sommes,> même modiques, pour rapport fait e 1837- par lord I)urÈam: 'l' Lés 1 12

bifflet, Par Gluck. - Valse mignonne, par, donner le jour à des productions littéraires le- Canadiens7français ne sont pas un'peuple,, ils-,
0. Morelle. cales d'un succèÈ douteux. Surtquit, étant donné nýo-nt pas de littérature.

FEUMEETONS. Le, portefeuille rouge. - que l?éveil -des lettres canadiennes, commence à Pourrait-il enýore parler ainsi s'il reVenûîý
Uistoire illustrée de Napoléon ler. peine à .se manifester sensiblement; la plupart parmi nous, ce noble Anglais? Ne serait-il PaW

GRAVURES. - Modèle drtiste. ý Portraits d6 nos ýjeuùes auteurs en étant encore à ce mo- étonné de constater la fierté que noýS éprou-
de MMgrs Le Nordez et Geay. - 'Une f em- ment -Psychologique de l'existence, où des deux vom, -de voir qu .elques-unes de nos plu il es
Me Soldat. - Vice-amiral 1juill. - Les flot- Poings on se frotte les yeux afin de pénétrer les roilmées par 1Acadéni i française, qui va-ut
tes du m' onde, -' Guerre russo-japon i-se: secrets de la réalité environnante. a

a 
bien les sot3iétés royales dl,&#gletert

Macédoniens à Liao-yang. - Magasins à Certes, en de tell -condition - il est diffi ile Sýous sommes un e, dest-eû pas? Nul"peup,
Port-Arthur. - État-major japonais en de pouvoir -blâmer nos éditeurs. Mais aussi, on ne pourrait le nier. NOUS voulons une littéra-
cazûpaigne. - A travers le Canada- Grosse- ne peut qu'applau4ir aux efforts que font mes ture,,pour la développer les. éjéments nëýnou
Ile; Cap-Rouge; Bibliothèque du parlement confrères du j urnal' eànadien-franai,,, manquent pas. Nous l'
à Ottawa; Taddusac. - Corps de santé ja- lorsqu'ils tâchent de mettre les choses au pointý
poilais. Variétés. Couverture en cou- en signalant aux écrivains Irançais effl pafficu- Jaime bien complimenter nos voisins les

larités légales dýun si grand intérêt pour le-mon- Yankees quand ils le inéxitent,,bien souvelli
de des lettres. ils ont Prýoqu4 mon admiration, mais,

Nos eousins d'outre-mer prêteront, je l'espère, ament, atý6'àrd'hui'j'ai envie- de leur- dire
Ùile'oreffle attentive à d'aussi justes remarques, leur fait. ÇrOup Sur coup il.West produit dh-ez
euxqu, encouragent nos littérateurs, eux qui leur eux des choses qui. méritent là rëprüýatiol1. li~ 08 verselle, qui tendent à lais e -Psveulent du bien. Et, il arrivera un joue, où, ser croire quDIE PART0QTý grâce à Pinterventioln dès principalee arties en Etats-Ul s ne sont pas, au, i -le,P
cause, le pillage des lettres françaises prendra ýp'réte71deut.
fin par-mi nous. Alors, ceux des nôtres q' i sont Laissons, de côté si voue le
doués de quelque talent, pourront faire payer, ý,1yUa et les grèves qui S'accUmu Ï esse,

1ei journauxde matitréai,.Pa rlant tous de la lie fflrai t-ce que modestement, des -travaux de plus acerbes au pays de loncle,
iôn dei drait4 des auteurs, dé langue fraI17 ""CSprit auxquels. par une prédilection innée ils reins, que Parfois, ii ne faut pas blÎS,1u"ý ptluux joursde leur istenceý ple à uoe de l' un fý

çaise, au Canada; laquelle a'ém mise Surle tapis Sacrifient le$.,plug bea action d'un fo -ené ou,
dés journalistes canaïdiens- Quûnt aux journelis à montr6alais qui pré-. qui tantôt brise K.,I'Expi de. $aiÉtýL.>

tiý1TanÇà- elle offre un grand intérêt tendent que noue, 110 SOMMeS ffl enCOrEL- à MêMe des chefs-d'oeuvre t 4Ae paree '41ie. lalista ý rie; ftançài8e,-4,
-vjec un eanif lacère lé -o Santo.-buMQ"

quant A l'avenir deu lettres canadiénnes; je Mý,en de prendre -l'attituàe' signalée.'. ci-deqstlsl- et; que a hall. n -de
'voudrais de -ne- pomvous en causer. D'autant ce, faisant nous priverons lee lècteurs d'une im- de la façon que l'on sait.Sieu. 4ué de.te1w erwiýç,,
plus quieet. égard4ée opi'M:'ons dirveràe$ ôiit,.été menie et radieusel'n-ent belk jolurce de, dèla8Sé-ý ne soient pas partout-.C«nuýlýgus, ils ilispireil,

-émises. Melit. et de cultuze intellectUelle; je le répète, je- la Pitié et, Le montzÇmt q-R"we, petitesse 4
iy,;ancuzo, démandent. î ce: que ups £yusis de Crois que M ipessieurs se, trompent. dont souffre lanation cà ils sont commis. Ce

France, qui'proJuiséni des oeuvres littéraires' Quel quyil ArriT.0,1ýâ bons, les.bea.ux livres là de méehants enfantillages quand on lee
que, l'on réimprime. ici, laissent valoir leùýefrança1s, continuttrorit. fttre lus :parmi nous.. pare à la manifeàtâtion. qui l'autié jour eut liýeil

'.droita' d'auteurs au Canada, et réclment en 0 .ar, ce ne sont .. s les meilleures productions 1 New-York, R'Pi lamort du mi litre, fugse
ýboftueý ýespkes et ttýébueb"toii, la' des nidlireg de-France (celles-là -"Ulps: qué Ilion Plehw,. et à lé4laëlle prirent part cinq iiiiille i1ý-
,Itutë' réýaunératiý>n qui leur ievient.. qui 4ont Volées et plwëe$,-.ehéz senq6l!ý

DéÏendànt, disent-ils,, lés in-tèréts' des ama- nous; mais bien'de eiýs ComMent, voilà h -el
'teursde'lecture,,dlautrcii souhaitent le maintien, font, les délices des pipelets parisfeme; lesi inutile effloie,

ýÀu àýta que,. sï J* ne Ï"ilIbton8 abrutieýMnt leurs leeteurs, fausseilt et ailleurs, de sang-£Mid,,, des hom-mEs traitent
'et tort bcurs. W&s et ne iierit'digreg tout au>_p1ui; -qu'à de héros, 'l'assfflin qui a lancé la dite bknbe,

efet, sl'l'on éorisidère la loi earitdienne'- alltiMer, de, bonnes pýpez- eaj;apûgnardeS. a Ù14
4uneev=t les droits est ýZpus besoin de ce genre,,dé o0ents avant d'atteindre -là

a= mains de$ du littgrature on démarqué à Ébliorré 1
eu'e» de cette W, fait-TÉffet plàWz aux'birdg du $aint-Laurent, tout en y 0,Çst à f Élire r, c'est inonattueuxe et, là

-11"ir6ç par I'élënieilt atigilais fitimmrit -assez d'éPice pour'flatter la naissante, réunion dé Nýew-Yc>rk jette uýrj_ jourlügubte sur',
oe afin- de mettre deS bàtommç dans eer- pervèrsidn 4o quelques la masse de ferment révolutionnaire

on ne 0,40nilo plu dg l'inertic Cew, T'lot' Ù"i une, fois 4iwlnýs- de n" loyers, q"u>'abrite la
iàfýü" flýgài (4id, la - 'Vi ls " rabat- ville la pInO libre du üMd*ýe4 du efflage tiout eune a est. P", 4ýÊi é#,bnos S littýit

&tz* cwnsdà 4 11111! layge- 'quelque bon e deý
J îf uï,hï isn,' sý1
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que la chose nous advient, recherchons-nous au
théâtre des sensations nouvelles, ou a mimique
d'actions qui nous sont peu coutumières, tarit
nous adorons passer à côté, du vrai.

De là, sans doute, le succès dont jouis-
sent les gens de théâtre. Il est passé le
temps où les bons acteurs crevaient de faim. Les
Nouveautés de Montréal, par exemple, viennent
d'engager une troupe d élite qui fera nos délices
cet hiver; soyons persuadés que M. Heurion a dû
y mettre le prix, et que ses rÔles ne courront pas
les risques du mal de mer ou ceux des congéla-
tions canadiennes, pour des guignes, comme dit
le peuple.

'Çaguère, il n'en était pas ainsi, et trop nom-
breux sont les artistes de grand talent qui mou-
rurent d'inanition, quitte à trouver la gloire aux
plis de leur suaire.

Pour finir je vous donne rine petite recette
que je ne désire jamais voir employer a person-
ne, ce fut un homme de génie qui l'inventa, un
très bon comédien, aussi pauvre que bon et rusé:

Quand feu Rosambeau, acteur de l'Odéon, D'a-

vait pas de quoi donner à souper à ses enfants,
voici quel procédé il employait pour les décider
à se coucher sans manger:

Ceux qui voudront ne pas souper ce soir
Mgr le Nýrd*z, êvêque de DUon auront un sou "; leur disait-il,

est un tyran, qu'un Ravaillac ou une Charlot- Tous acceptaient. Mais, le lendemain matin, Mgr Geay, Avêque de Laval

te Corday se dévoue, c'est déjà mal, très mal, en ils avaient une faim canine. Leur père, alors, Mgr LE NORDEZ et Mgr GEAY
dehors des lois humaines et naturelles, mais au Skriait:
moins on trouve à ces erimes une sorte d'excuse, Que ceux qui veulent déjeuner donnent nu On parle beaucoup, depuis quelque temps, de
taudis que la bombe de l'autre jour n'a provoqué deux évêques français qui sont en mauvaises re-
que de l'horreur. Il entrait ainsi dans ses -déboursés et avait ëeo- lations avec leur clergé ou leurs fidèles"et qu'on

Ah 1 qu'elle avait raison, Mme Roland, lorsque nomisé -un repas. assure ne plus posséder la confiance du Souve-
Montant sur l'échafaud elle s'écriait. C'est un peu le principe adopté par certains rain Pontife.

politiciens envers leurs cominettants. Mais au
1 ibert6 que de crimes on commet en ton nom." fait ne sont-ils pas des artistes d'un autre genre, L'arehiprête de la cathédrale de Dijon a re-

Messieurs les faiseurs de loi. -ralenn' fusé d'assister à une cérémonie religieuse que

paraît que l'assassinat de M. de Plehve, plus fortunés, voilà toute la différ Géné -lit devait présider Mgr Le Nordez, sous le prétexte
ence, n'est-ce qu'il avait acquis la preuve que cette cérémonie

dont je'viens de parler, a fort affecté le Tsar. nas L. d'ORNANO.
C,ý nIest pas étonnant, [si l'on réflé-chit'à ce qui était affiliée à la franc-maçonnerie.

doit se passer dans le coeur de Nicolas II, en ces D'autre part, Mgr Geay est, depuis longtemps,

jours qui voient ses arraées,-reculer sur toute la UNE FEMME SOLDAT en mauvaise intelligence avec ses fidèlesi qui lui

ligne. Battues partout, à Liao-Yang, à Haï- amouvéffl reprochent ses accointances avec un gouverne-

Tcheng, ses troupes non seulement vont évacuer ment qui,-est rien moins que clérical.
La femme russe est un singulier mélange d'hé-

Mbukd-ilen, mais même vont se replier sur Khar- oïsme qt de passivité, de douceur patiente et Là-dessus, on racontait que le Pape Pie X au-

bille Pour y attendre leur allié, le froid. Ce n'est d"élans ýaouches: admirable garde-malade, pai- rait convié les deux évêques à venir se présenter

pas brillant; et pour ce faire, encore f 4ut-il que au Vatican; on ajoutait même que le Souverain

es 200,000 japonais qui les -pressent, les géné- ible mère de famille, elle montre, aux jours de Pontife, estimant que les deux Eminences n'ad-
crise, de viriles ver-tus de force et de Icourage. ministraient pas leur diocèse comme il conve-

raux Kur6ki, Nadzu et Oku en tête, leur en don- De tous temps, il y a eu, aux armées de la nait, il était décidé à leur mander de se dé-
Lent le telftps. -soldats. L'énergiqueSainte Russie, desfemmes mettrel,

Ueureuserdent pour l'Empereur de Russie, gu-orrîèré dont nous reproduisons l'image est la
Le gouvernement de M. Combes aurait répou-'

quýi1 croit aux diseurs de bonrýe aventure, et que digile -soeur de Gorka Hu-dd, de Peliorona, de du à cette mise en demeure venue -de Rome, parM 12 ux-ci se, chargent de lui 'dorer !3 a pilule; ce Marie _Kovirin, d'Ivanawna, Soubotich, d'Anas-
'qui n'est lias pour donner une1lhute idée de la t' une défense absolue aux évêques -incriminés de

ý-tI«htalit,6 de ce monarque, tour à tour idolâtré asia Isawna Ioudina, qui s'illustrèrent en Ma- s , absenter de leur résidence. On ajoute même
cédoine, à la Havane, et en Chine, durant l'in- que le ministre des Cultes.de France exigeait le

détesté par'ses' sujets. surrection boxer.
Yoici à ce propos ce que dit un journal alle- retrait de l'a prétendue lettre adressée à MMÉrs

Le Nordez et Ge de voi l'ambas-
iind - ay, sous peine r

On Parie beaucoup, ù Pétersbourg, d'une sadg française à Rome rappelée dénitivement et

Uoilvelle méthode de spiritisme grâce à laquelle le nonce recevoir ses passeports.

jeune fille d'une rare beauté, Mlle Zénobie Les récentes dépêches reçues au Canada sera-
blent confirmer ces on-dit. En effet, Sa Sain-ý'_''Qûlatzky, a pris de l'ascendant sur le Tsar, fort

61jlis du merveilleux. teté Pie X, ayant maintenu sa lettre aux prélats
sus-nommés, ces derniers ont enfin décidé-Elle est originaire de Galicie et R'fait quel-

qués études à 11Jnivenité de Kiew. MMe (la- de se rendre à 'Rome, afin d'expliquer leur 0011-

:tzk-y. prétend, 'à leaide d'un métal radio-actif, duite au Chef suprême de la ' Catholicité. Ce que

-ter. sur. un écran des images qui représen- voyant, le gouvernement français a rappelé sop

s M a a remis sespuse-

de Port-Arthur en ruines et 
mb assade près le Vatican, et

te itau a ý Jef1týnts à venir. Ain i' elle a on ports à Mgr Lorenzelli, Nonce du Pape à Paris.'

la flýtte détrure. Lé Tsar enfut vivement -------

Pour le consoler, Mlle Zénobie LES CR oists
le succès final des Russes. qui

ch ponais de la Gorée.." Sous le soleil dolmnt leur écu blasonné
Ils sont. p= la-baa pour chasser Ilinfidèl
Et leurs ux sui-Vint le vol de 1 ý,eââit,ue, mulgré toute 'tion, lietré époq" son érudi Ils m'on vcotdéUvm le Christ emprisonu&

là1ýsïe ''pas ý que dý.,étre un peu ýbeaucoup béMteý
out les tireuses de cartesI chiromanciennes, Ils promènent son" un regard éWnnd

etc., font 1 florès et amailsent des s0m- Sur le sable brâlant où brille l'aaphodéle,
Et pleurant 'la patrie en se sentant loin d

"'Mès Parfois importante& Thmt, il est vrai que Ils îegrottent le champ qu'ils n'ont point

ý,1 ý,omme_ a besoin, u.ft leurrer. 6u'd'étre àiemr. ils. dvoqwmt nWfo, les belles chatelainop .

', ýMent'1eurré pour rnwoir digkir.la réalité. -Peu 
Et les; p"s- en leu" robes de fainfe,

"issait .býç lhura&nite,. lomÙýif' Pures comme (lés lys et doum comme un chilnt.

Très Pau t pextis sans nul esprit de lucre,t a0or MM rayon$
*c'a *Mme iXýs trmpp&" t d'a to

es clefs au ýwà
Une teû=wxoio on
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LA GERR R SSO-APONISEthur depuis deux jours. Rien de précis n'est en-
core connu de cet assaut fait contre la grande
forteresse russe. S'il faut en croire des rapports

Tromantunefoi enorelesprnonde diverses sources, 'ces attaques repo-ussées par
critiums milhtaires, le s Japonais, Maîtresd le brave Stoessel aurai.ent coûté 5,000 hommes
Kai-Png (dep>is le 9 juillet, a ead aux Russes.et 20,000 aux Japonais.
ser leur avantage e t de marcher aussittr ,ur Entre . temps, Kouropatkine bat en retraite
Ta-Ché-Kino ou, longe ant le hittoral, sur.In- vers Liao-Yank, Moukden et peut-êtremême
Kéou, ont marqué le p a Le 10, le gro, des Rus- Kharbine, où*il compte établir ses-quartiers d'hi-

ses vai rétaraa auu"ïDat-ha ou, 15ver. Le général comte Keller a été tué dans un
mnilles nord-est de Kai Pmng, sur la route de Ta- enaement très meurtrier pour les deux belli-

Ché-Kuantl ot, à l'eest de la vo1ef ire a e r5, géans; et les Japonais, au nombre de 200,000
flanuan ladrme, àl'oestde a a ir.Le 5 4avancent avec précaution sur toute la ligne, dis-
la stuawn navat p- noablmentchage-posant de 400 canons. A la dernière heiure, on

LesJapnai ou et beuc up lusar ifsn .assure que la bataille décisive de la campagne,
l'est de la région plate que suit la voie ferré e, est engagée aux environs de Haï-Tcheng.
dans les montage<s que traversent les route s de

Kai-Ping à Si-Mou-Tçhen et ITai Toeng, e t de-e
Siou-Yen à Ta-Ché-Kiao; ces routes se croisen t .. / ,

non lomn du point important de Tang-Tsé. 1Du .PUBLICATIONS REÇUES

9auU1, ils se sont installes dans toute la région
entre les deux routes de Siou-Yen à Ta-Ché-Kiao L'"Album Universel " remercie les personnes
et à TTaï-Teheng, hissant des caroms sur les hau- qui lui ont envoyé les snouvelles publications sui-

teurs, s'assurant desi cols intermédiaires3, se for- vantes.

tif iant. "Elisa-beth Seton ", par Laure Conan, est
mAii au lieu de se porter au nord-ouestor verrCr&AMIrnA lirrr une oeuvre littéraire canadienne oû P'au'teur, en

les.parages, de toute apparencesi précieux pour uiu hfd ueua meeed aMr n m style impcctable , montre avte une émotion

eux, de l'embouchure du Liao IIo, les Japonai, dJan<tatei-<mp lnr il Ctle équnvoque toute la beauté morale de son h&-

comme au lendemain de la victoire de (hmn- ofiirsprero ueareI in nroine rmytique, dont elle -adonnéele nom à c1 bel7
Fan-Gou, ont obhique au norýd est, ne laissant poste très unportant dan, la tlo tt< de -ouvrage. Editte par la (C1e de publicanion de la
même. selon certains bruits. au sud -de Ta-Cé hen Revue C anadienne ", l'euvre de Laure Conan,
Kiao, qu'un rideau de trouptes. pays. lauréate de l'Académie française, jouira- d'une

A l'extreme droite du front japonais, sur les place de prédilection dans les bibliothèques ea-,
-routes de Feng-Hoang-Teheng et Liao-Yang, ce du 4, leurs ennmim et le ur ont pri, woilbre de nadiennes.*
sont aussi des mesures préparatoire s qui sont leurs fortifia tions. Nplo om eger" a er
signalées des deux côtés. Les Russes augun Sur rmer, le blocus semble peu rigoure ux. L he eger a er

tent- leur nombre dans la plaine, au débouché' 9 au matin, le, 4 croiseurs " Pallada", " Novuk ' uae e1Aaewfage s n td
norddel pase e Mo-Ten- iri, ls Jpons "ian ",'Bayn",ammasns d 2 nn 1historique finement ciselée, très captivante, et
nord ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ tu ae fai dagne du nutren-Lng hiesr deoni 1epo-Byn" acmagé.d 9cnn

fortifient les cols entre cette passe et celle de mières et de 7contre-torpilleur s, snt sortis de tou .atdged ate itre elé

Fen-Choui-Ling, la rade, vers Louu-Van-Tan,, ils ont e u un br<ef que napoléomienne. (Cet ouvrage, <édité par H.

Devant Port-Arthur, dans l'étroite presqu'île, e ngagement avec des torpilleurs japonais. Lte )rad an tetr vcl u<dn

les opérations sont actives. Un rapport officiel bruit court que le " Novik ", troisemr de, plus ttgrnemsmd<leouved<ot

du lieutenant unpérial Alexeief consigne, le 3 et rapidtes (plus de 9, noeuds) aurait réussi à s'eér- ie rre .R

le 4, des comb*ats heureux pour la défense de la limgner de Port-Arthur et serait arrnvé à Vlad1-w « M
place. L&s Russes, qui avaient perdu, le 9,7 vostok.

juin, après un combat de deux jours, P'importan- Le 4 aoút, trois croiseurs et une flottille de Celui qui vous a rendu une foi, un servie.-

te position de Loun-Van-Tan, ont tenté un -vi- torpilleurs sont sortis de-la rade, maisont dû sera plus disposé, à vous en rendre un autre, qu
goureux effort pour la reprendre. Commandés la regagner vu la violence du feu de l'ennemi, celui que vous awez obligé vous-même. -Se

par le général Stoessel, ils ont repoussé, le soir qui, par terre et par mer, bombardait Port-Ar- Beuve.

Ase s An1magoe xusst 6 Ita lie Japon

PI»TEJ DE -'ÈFT APRH ttL9<O PERA LE CDT UIERME B;ANG, PAR LU PUI$9AtiC N&VI
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enregistre r télégraphique des plus sensibles,

;à- détermineront, à un centième de seconde près,
le moment précis du passage de l'astre devant

N o 1 leur lunette. (Voir gravure).
0 re 

C'est la iinit que ces £xpériences seront fai-
tes, et ýee seront les étoiles, dont l1,ý_volution est

AI E aussi mathématiquement exacte que celle du se-
leil, qui serviront de champ d'expérience.

J UN MOULIN A VENT COMPENSATEUR Les deux astronomes français, désignés pour
cette opération -délicate, sont deux savants déjàDepuis longtemps les inventeurs oint essayé côlèbrf-ýs et connus, MM. Renan, de neveu duaV inemeiit d'inventer un moulin à vent, tel que: grand philosophe, et Bigourdan.à de certains moinâts, sans tenir compte de la Placés comme l'établit 'la photographie quegrande vélocité du vent, le pouvoir transmis soit

Pratiquement constant ou inférieur à une limite nous refproýduisaiiq, ils guetteront le passage de
déterminée d'avance. él'IRstre choisi, et, au moment précis, un signalOr, des appareils préten 

ectrique convenu avisera leurs ollègues dedant répondre à ce desideratum, ont W -II, Greenwich de cet
tés mais aucun navait donné jusquà ce jour de événement, en même temps

qu'un appareil enregistreur précisera d une ma-resuitats pratiques satisfaisants. Notre dessin "Ces expéri-iière irréfutable l'instant recherché.au moulmontre un neuve in à vent compensateur, 
lences se renouvelleront pendantqui apparemment est appelé à résoudre le pro

des semaines, elles se contrôleront entre elles,blême énoncé ci-dessurS. 
toutes les garanties possibles seront assurées, etLa machine en qucstion est à ailettes, faite ---- la science sera satisfaite.

14e telle façon, que: lorsque la force du vent

augmente, les ailettes montent, ce qui modifie

l'action que ae vent a sur elles. On rem arquera mouan à vent compensateur GRAISSE POUR CAIBLES MÉTALLIQUES
que deux systèmes d'ailettes sont; emPleyes, les Les câbles métalliques qui transmettent lain-inclinaisons de châque deux ailettes étant satisfaits et rêvent la peifection absolue, qui force (câbles tél&dynamiques) ou effectuent desverses, ce qui, grâce aux1ois de l'équilibre, four est rarement de ce monde. Ils craignent une transports de matériaux, sont le plus Souventnit la compensation désirée. différence de deux dixièmes de seconde, ce qui, exposés aux intempéries; aussi, doit-on les

-nsemble O'enýgrenalres fort ingénieux per

met d'obtenir dans un même sens le mouvement ýpar rapport à l'axe de la terre, représenterait un graisser fréquemment Pour éviter qu'ils ne

'du piston detion, malgré que les Systèmes d'ai- Peu moins de 2ý pieds. Une paille, comme on rouillent, entretenir leur souplesse et diminuer
voit. N'empêche qu'il fautsyassurer si cet écart les frottements sur les pouli

letteS tournent dans des -sens différents. infinitésimal- existe réellement. et s'il existe, on es.

le rectifiera. Le "Dingler'sý' recommande dýaPPliquer à

de PARIS et de GREENWICH chaud un mélange à parties égales de suif et de
"Voilà pourquoi on a construit à Greenwich graphite. Le mélange de lieux parties de graisse

Il y a quelque temps, le chroniqueur de cette et à Paris deux pavillons d'observation, qui per- consistante avec une partie de graphite n'a pu

revue signalait à nos lecteurs la petite diffé- mettront de préciser absolument l'kart. besoin d'être chauffé, et, étant plus OnctucuXý
rence qui existe entre la position des méridiens A chacun des points d'observations, c'est-à- il pénètre mieux; nous recommandons également

-ýde Paris et de Greenwich, -établis d'une façon dire à Greenwich et -à Paris, un astronome an- cette dernière composition pour le graissage des

rigoureusement mathématique, grâce aux «pro- glais et un astronome français s'installeront engrenages, Pour atténuer le bruit que fait ordi-
grès de la science moderne; et celles qu'assi- pendant des semaines et, munis d'un appareil nairement ce genre de transmi Ssion.

gnent à ces mêmes méridiens les

chiffres officiels usités jusqu'à ce

»ur. '111 noue semble donc intéxes-

salit de publier les notes complé- 
PEINTURE DU FER

mentaires suivantes dues à la plume

autorisée de M. Léon de Montarlot: 
Peur empêcher la couleur de se

détacher du fer en grandes écailles,

Le mon-de asponomique se pré- On recommande de laver la surface

OCPupe beaucoup de la question des qui doit être Peinte et de la brosser

et on a parlé un moment avec -de l'huile de lin chaude. - si

Isis et-lui de Greenwich, qui les objets sent Petits et peuvent

deviendrait commun à la France et supporter la chaleur, ils peuvent
être chauff

týAnglet--rre. és jýuSqu'à ce que l'huile

D.Isons & suite que cette ques- de lin avec laquelle ils sont en con-

tiqn, qui -à fait uýi certain bruit tact commence à fumer: alors tou-

dans la presse, est loin d'être réso- tes les parties de la surface sont

I,1ue, et que -les études auxquelles se Soigneusement brossées avec l'huile,

ý-1ivýrent actuellement les astronomes
-pOuý i 

et On laisse refroidir; elles -sont',

,dffl deux pays ont justement Prêtes Pour la Peinture. Lorsque les
indre, 

mais 
bien de 

objets 
sont 

trop 
grands

non de confo t que le

ner, au contr-aireý, Vécart qui chauffage ne peut être recomman-'

Et cela, dé,'l'huile de lin doit être appliquée

'à un, centiène 4e sëéôudo près. bien- chaude. L'huile, liquide et

Tout le ma üde ait,4ui le mé#m fine, pénètre dans 'toýu8 les pores,

dien de Paris e6t une ligne idéa* 
ý-_enIèVe toute humidité et adhère tel-

ILui'partie de l'Observatoire dans la ý:_'IemQnt aufer que la gelée, la pluie

4ixe"ti,.on du pâle, Se trouve tracée 
ou l'air ne peuvent.la faire parti

P",'Ie passage de la: terre devant la Les surfaces en fer recouvertes

' gýOlef1 Xýi igoment précis où le Ca- 
4 111ile de cette façon prennent et

s6laire de cet établissement 
gardent très bien la peWure. Ce

%iarque, midi. procédé est> également exposé à,

Comme l'observatoire . aiiglais 
l'air vif.

'eh est ilitué plus à l'ouest

et que le euleil vient de Pest, il est

i1aturel que eét astre passepar le 
AM URONS-NOUS

InWdien anglaié apes être 'pasqé

]e français. 
Pour égaler Io, chaleur du soleil,

Des 

il faudrait onze quatrillions six cent

mille milliards de tonneg de charobservations de Précision

des plug scrupuleused ont été faites, bon brûlant ûnâemble; que,'Ai no

environ vingt-cinq ans entte 

tre

'bru était assez long pour que nous.

de-vx observàtoires, et bu avait, > Puissions nous, brûler aù Ïoleil, nous
6, secondestif Minutes 2 -riolM la sensation de brû.

lure «au bout de eant 'quatre-'ernieut le timps écoulé enire.
idi de..

du SOW du iâtr en

4'ils ýni jakHdý,eiï de Greenwich. 
.,vingt-sept anm" car la Vitesse de la

o1peýý0n0 ba« av" Fs»p4ýÊ[ "4MýewWt 00=9r* fflr -=uvýtle, mon-de sensation nerveusez wegtlquà de 28

X dt*ttuoiý 40 ýýmwwdà obtre le%ýMgffleiix de evemwich et de, =-.-. verm par seconds.
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ron, tenant à la main une touffe de roses blan- semblaient à des êtres mauvais qui feindraient
ches; et tandis qu'il montait, elle effeuillait sur de se caresser et de s'étreindre.VIEILLE FILLE tg lui, d'en haut, les pétales immaculés. Lui, sou- Toute émue, Angèle se taisait; l'heure lui pa-
riait sous cette gracieuse avalanche, comme un rut solennelle. Enfin, elle leva la tête et répon-
fiance triomphant. dit, à voix basse: "Maxime, je réfléchirai cette

Bien des personnes se demandent pourquoi Pourtant, une ombre, invisible pour Arigèle, nuit à ce quý vous m'avez dit et je vous répon-
Mlle Angèle Majolin consent ainsi à devenir menaçait ce bonheur et ces fiançailles. Maxime, drai demain, Adieu.
vieille fille. Pourtant, elle est charmante avec joyeux et bon vivant, ét ait saisi d'une sorte d'é- ...Mlle Majoliri passa une nuit douloureuse.
son air modeste, ses bandeaux plats et ses beaux pouvante auprès de Mme Majoliii; cette effigie Dès que sa mère fut couchée et dormit avec ce
yeux noirs, qui vous regardent avec tant de dou- du malheur lui gâtait toute sa joie. Il était de souffle régulier des vieillards qui ressemble tarit
ceur et de résignation! Elle loge à un quatriè- ceux que les chagrins et les infirmités des au- à celui des enfants, - dans sa petite chambrede

tage de la rue- Boursault, aux fille, elle éclata en sanglots. C'était
Batignolles, seule avec sa mère plus fort qu'elle, et cette épreuve
aveugle, qu'elle ne quitte jamais. était trop épouvantable pour qu'elle
Ces dAmes ne reçoivent personne. la supportât sans crier.
Mais, quoiqu'elles cherchent à pas M, Devant ses Yeux se déchirait le
ser inaperçues, chacun pressent Voile, ce voile que, jusqu'à vingt
qu'un mystère, douloureux sans ans, nous portons devant nos coeurs
doute, fait de cette déli.cieuse créa- inexpérimentés: et l'égoïsme hu-
ture, jeune encore, une simple soeur main lui apparut dans son horreur
dé charité, qui a renoncé à tous les,, universelle. Ah! son beau rêve sim-
plaisirs de la terre. V ple, comme il s'éparpillait entre les

La famille des Majolin était, il y griffes atroces de la vie. D'abord
une trentaine d'années, une elle était pauvre. Elle l'avait bien

plus estimées et des plus riches de "enti ce soir à la façon dont, lui,
la Provence. Malheureusement, M. il parlait.de la richesse. Jusqu'alors
Majolin était' joueur; il s'engagea elle n'y avait guère songé, pour-dans des affaires malheureuses, es- n;tant, vivant à peu près sans besoin;
pérant ecouvrer l'argent qu'il per- car le bien-être de la campagne avec
dait au cercle; puis, lorsqu'il vit la son ciel, ses arbres, ses fleurs, ses
ruine Imminente, il se tua. oiseaux; son air pur, lui suffisait.

Mime Majolin fut doublementat_ Elle suivrait, si elle l'épousait, enýteinte par la perte de sa fortune et -femme obéissante, la vie agitée de
par la mort violente de cet être qui Guerre -Le fameux chefdeguéril)aamacldoniens, colonel Popovlteh, cet homme. Maintenant, les exi-
l'avait fait souffrir, mais qu'elle avec ses tiratiieure monténégrina, à Liao-Yang. gences du mariage lui apparais-
aimait pourtant. Hélas 1 -ses mal- saient nettes et dures... Donc, il lui
heure continuèrent. Son fils aîné,, qui suivait tires font fuir, comme si une contagion mauvai- faudrait quitter cette pauvre mère inf inné, vio-
le funeste exemple de son père, finit par s'enga- se 8'endégageait; or, la jêune fille, toute préoc- time de tant d'infortunes, et qui ne peut -se pas-
ger aux colonies, et l'on n'entendit plus parler cupée de son amour, ne s'était guère aperçue de ser de ses tendresses et de ses soins journaliers...
de lui. Quant au cadet, il périt dans un acci- la gêne qu'éprorivait Maxime auprès de l'aveu- Son amour-propre intime se révoltait aussi. si
dent ý de chasse. La gle, ou bien elle Fattribuàit aux sentime- ts ar- desidifficultés venAent à s'élever plus tard dans
avec sa fille,. Angèle, son unique con"lation, dents et contenus de son futur époux. leur ménage, - et même sans cela, - ne senti-
dans la ferme aménagée de Fancien 'château Un soir, l'explication eut lieu sur la terrasse. ilit-elle pas peser sur elle la honte de tout de-
vendu; toutes deux s'y installèrent modestement èDe Grandlieu prit les mains d'Angèle et, pour voir, - luxe, équipage, et jusqu'à ses diamants.,..
et vécurent du produit de quelques propriétés ý et la première' fois, les baisa très lentement avec et à ses robes, - à cet homme, qui serait aiDSÎ
des débris de leur fortune. Or, les chagrins et passion. " Ma chère aimée, lui dit-il, il est temps non plus un amoureux, mais un bienfaiteur? Ce
les larmes firent bientôt perdre à Mme Majolin que nos destinées se lient l'une à l'autre puis- -pendant, délaissée et plus malheureuse encore,ux, qui, jour par jour,. s'obscur- sa mère terminerait ses jours à côté de'quelq,l'usage de ses ye que nos coeurs sont inséparables. ue,
cirent, à tel point qu'elle devint aveugle. garde--ànalade hargneuse et vénale, qui- jamais ne

Cependant, malgré l'isolement volontaire et "Voulez-vous accepter mon nom et ma fOrtu- remplacerait le coeur dýune fiUe.
la tristesse, - la beauté -un peu sérieuse d'An- lie? Nous voyagerons. Votre enfance triste et Elle-pleur-a pendant de longues heures. Ete t de ses vingt 

ans n 

-être,

gèle et l'épanoui8sem Il e tar- pleine de deuils, vous l'oublierez peut i parfois, au milieu de ses larmes, lui gpparais-
klèrent pas à attirer les jeunes amis de la la- mes caresses sont assez puissantes pour que le sai1ý le spectre de son*père affolé, unrevolver
mille; un fut particulièrement assidu. iýeàte ne vow soit plus rien. Nous irons à tra- la main. Ah!'tous les 'hommes se ressemblaient

Cétait leur cousin, Maxime de Grandlieu, qui 'Vers le monde, joyeux de nous aimer et dé con- peut-être et tous étaient les bowreaux de lentsdonnait parfaitement l'impression du entilhoni sidérer du haut de notre amour les peuples dii- épouses. Malheur à celles qui convoitent les
-m'e. 1 campagnard, - robuste, joyeux et bien mus- férents et les villes éblouissantes. Puis nous joies de l'hymenl la bonne destinée des femmeB..
dlé. Il venait d'achever de brillantes études et nous fixerons à Paris, 170tre mère vivra ici, est de vivre solitaires et dévouées, loi' dee

ý:Wen reposait à la campagne, en attendant ýdans sa propriété, etý nous veillerons à ce que hommés.
%d'inaugurer une existence plus agitée et plus rien ne lUi Maùque;,miiisje crois qu'elle serait L'aurore la trouva encore en proie à ces peu,
luxueuse, que lui permettait sa grande fortune. déplaeée au milieu & notre vie élégante, oÙ son sées atroee8ý' Le calme revint pourtant, lent et,
.11.plut. Le coeur naïf et si tendre dAngèle eou- > infirmité mettrait. une tache: et, une ombre... ý Il affreux, 'Angèle avait pris une résolutionV r4t. à 1 tient qu'à voue; vous serez heureuse et fêtée, nitive.cette affection, loyale; un trouble mysté- ne Elle ne se marierait jamais. Elle restrieux Yenvithissait, lorsque, après une valse où ý Je VOUS almeret ai toujours. 'rait fille, n'ayant quýun but. le devoir filial ae-

bras. du, jeune homme l'avait soutenue, éper- La lune pâle versait ses rayons perfides sur compli jusqu'au ho-ut. Elle resteràit vierge
due,46 musique et de bonheur, ils causaient, les parolee, tremblantes du jeune -homme. Tout, patiente, avec la joie intérieure d'être charita-'
quelques minuteà dans Fembraaure d'une fenêtre au loin,.Ie& atbreà ettîmélég dans les ténèbres rés- blé' prolo lidément. : Peut-être quun soir, la bles- ',
ýet échangeaient les fleurs qu'elle sure de son coeur enfin fermée, elle,
'portait à- son corgage et lui à sou ne regretterait plus rien et
'habit..- Ils avaient encore d'autres PourrýLit, après- Avoir.lait sa prikeý
'Joles. Leé promenades lentes à tra- 87endorinir avec des cheveux blarie, ... ... ..
vers les obàmps, que le soleil baigne en reWerciýgnt le ciel de lui avoir
de 1ýÎmière silencieuse. Lorsque IA accordé la paix du Corps et 48:
fatigue et le désir de considérer Famé...
Pl attentivement le paysage les Vite elle' écrivit quelqueg, inoto. de
conviait à quelques repos, ils s'ar- arefus à M. de Grandlieu.' Le ion.:àe
rêtaient au pied des grands arbresý, la lettre 'était sans réplique.ý Tuis
dang l'ombre douce. elle-même S'occupa de réali0er Ce

Et comme leurs aines étaient sim- qui'leur restait de biens et décida
plew et unies . ils parfaient peu. Ba mère à-ft fixer à Paris; non, elle
IYautres foim, lorsque la iu" e se hé voulait plus revoir ces paysages
plaignait tendrement qu'on Taban- OÙ elle avait trop. souffert. Minedo àt, trop squveilt, ils restaientýnnaý 'M'ajolin crut à un i3apri," & soli
«p"Mb1ý dans le salon clair où les enfant et S'y. ÇOnfQrmaý 2anetrop se

ux por 1 tz#its d'es ancêtroq Plaindre. Ah] elle ignorait l'i
une sorte de -,Mensité 4u, saèrificel,ind0lgenoeý 8',il tardait ne, ,à Et c!est pourquoi, "cette'

JuMqu PU p«* fille, "orvellewelui - ïrOiqpéeý Ie
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000000000000000 pieds mignons qui trottinent de si grand grande vilaine portière, qui coupait l'atelier en
deux et m',empýchait de rien voir.%4 M ARIA m'.,", ,h -N'entre pas! N'entre paslr 000ý Ah, ah 1 1 1 1 -Si, je t'en prie.U0000000S

Oh, oh 1 -Non 1
LETTBIE D'UNIE ]PARISIENNE Tu vois, maintenant, je plaisante; mais en ce -Pourquoi?

Je meen vais te mander la chose la plus éton- moment-là, j'avais le coeur bien gros, je te -Voyons... sois raisonnable... tu sauras... plus
jure. Je me tenais à quatre pour ne pas éclater tard, dans quelques jours.nantIo, la plus surprenante, la plus'merveilleuse

'la plus triomphante, la plus... - Ma foi, poux' en sanglots. En disant cela, Albert s'était placé entre moi
Enfin, j'arrive rue Notre-Dame-des-Champs, et la portière, sa palette à la main, eti l'air dele reste des épithètes, consulte cette fameuse

une rue située au diable vauvert, aux environs plus en plus gêné, il me barrait le passage.lettre de Mme de Sévigné, que jadis Mlle Pa
de la gare Montparnasse. S'il avait loué sous -C'est bien, monsieurl Je n'insiste pas. Jetinot, pour la mieux imposer à notre admira

tion, nous donnait à copier conjointement, avec un faux nom 1 me retire pour ne pas troubler plus longtemps
le verbe- Je bavarde en classe;... au futur: Je -Monsieur Albert Monvel, S'il vous plaît? vos tête-à-tête avec Mlle Maria.
ne bavarderai plus en classe. -Au premier, dans la cour, la porte à droite. -Quoi! tu as cru... Oh!

Seulement, n'en parle pas à ton mari. C'est un La maison avait deux étages seulement, avec Je lui tendis la lettre en sanglotant. Lui
vilain moqueur dont je ne me soucie nullement de larges baies vitréeÈ qui vous regardaient bê- aussi avait des larmes dans les yeux.
la verve à mes dépens. Approehe-toi là, tout fement dans leur guipure de sapin découpé, - D'un geste brusque il écarta la draperie.
près... eus près encore... et, bouche contre oreil- une maison de peintres. De pertites Italiennes, -Ici, Marial Ici!
le, je vais te conter la chose. rouges, jaunes et bleues, des perroquets sans .Une charmante petite chèvre blanche m'appa-

L'autre jour, figure-toi, Alhert se trouvait ailes, jouaient dans la cour aux quatre coins en rut dans la chaude lumière de Fatelier, caraco-dans fflu fumoir avec un de ses a-mis; tu sais, ce atte lant à travers les tubesndant l'heure de la pose. -et les pinceaux, faisant
grand qui a l'air d'un Espagnol et qui peint de -Je respirai fortement. Mlle... Maria devait sonner le plancher du choc de ses fins sabots,
si adorables portraits. Ces messieurs causaient être un modèle. En ce cas la lettre s'expliquait flairant dédaigneusement son portrait en pied

-à haute voix, sans se gêner. Moi je n'écoutais d'elle-même. Rien de plus naturel. ébauché aux trois-quarts. Sur un geste du maî-
pas; fi do-nel... mais j'entendais... mal. Alors -Oifi 1 mais pourquoi tout ce mystère? Pour- tre, elle s'en vint, avec des mines caremantes,
je me rapprocheýun peu de la porte, pour enten- quoi ne l'avoir pas fait venir dans son atelier, frotter contre moi sa tête mutine.
dre... mieux. chez nous, rue de Verneuil? ":Quelle douceur 1 Quels beaux yeux 1 Quelle

Tout à coup, mon mari se met à célébrer avec MBs soupçons un instant dissipés renaissaient. jolie robe 1
chaleur les beaux yeux, la douceur,
la jolie robe d'une personne qu'il e le: :ïï:
appelait Maria.

donce que cette Ma-
ria? pensai-je en moi-même, toute
retournée; etvite, afin de fuir la
tentation -d'écouter plus longtemps,

'je me réfugiai dans ma chambre à
coucher.

'Un papier traînait à terre, dans,
uncoin, une lettre à l'adresse d'Al
bert, une lettre décachetée. Je 1,011- A -
vns sans songer à mal, - un ma.1
ne devant pas avoir de secrets pour
Ba femme, n'est-ce pas?

Elle était d'une laide grosse ecri-
ture, pleine de fautes d'orthogra- ...........

Bur du papier à chandelle. LaPli?
VOIM dans toute son horreur-

Mosie u, Maria seras -demin chez
vous, rue Notre-Dame-des-Champs,
19 à 9 eum. ý1

Rue Notre-Dame-deaýChamps 1
týÈez Imi 1 quand now habitons rue

Plus de doute 1 Cette demoiselle ee,
Après six mois de ni

'C'Ïétait horriblef florriblel L'étýt-majorjaponale pendant la cUnniêre buJe me suis mise à pleurer, toute,
seule, comme une petite fontaine; je te laisse à Et 'cette chaleur, cet enthousiasme avec lequel Te lui saisis la tête à pleine main, et je Fem.-
penser si j'ai dormi cette nuit-l'à. il parlait, la veille au soir, lui, dordinaire si brassai, je, l'embrassai.

JA lendemain de grand matin, à huit heurese froid, des beaux grands yèux, de la douceur, de Si bien qu-1hier soir j'ai annoncé à mon MarMbeyt m'embrasse tendrem-ent et s'en va. la jolle robe de cette... Maria? 0ertainemert une grande nouvelle, klui l'a rendu tout pâle de'faut te dire que, depuis quelque temps, il elle était 1 ur ýlui e chose, plus qu'un mo- joie.
..Sortait régulièrement toute la matinée, sous pré- dèle. La certitude entrait peu à peu dans mon ---ýComment l'appellerons-nous vilain mé-
texte d'alleý faire des études de plein air pour ime; et Malgré tout, il me prenait des envies chant
"n'tab4eau du Sa4on, san6 jamais rapporterâ la folles de me sauver. Mon d'Q -parbleul Maria. - m'a-t4l r6pondu dans un
maison le moindre bout de, toile- fût, ne valait-il pas mieux?... Mais je laimais séurire humide.

... . . . . . . . . . . tant Il -Pr6pare-tof doýnc, ma chère petite BeTtheý,_
Drelinl Drelinl Drelint Je mis bien cinq minuteb à monter lee mar- c'est toi qui eeras la marraine de noire petite
Ma femme die chambre aceourt, che8 de l"escalier; il y en avait vingt-trois. chevrette.
-Quelle, robe Madame dééret»e-,eý a,4àir- Treize secondes pat marche, et ces Ton affectionziée, Jeanne 4monyel.

d'hui? Il fait ýbéiu temps. Comptaient bien double, va 1 PÀUI LABARPJEBEý-Beau tem"I Je m'en soutiais bien. je sonne-
-Nimporte. La première venuel Je suis de:TéPonaef

tru pressée... Bien-. mon Chapeau, mes g=týl. JO "&Onn'B---.
Et me voil à-dehors, la précieuse lettregeriée Albert lui-11191ne vient m'Ouv'rir. LA LANGUE

ýau fond'de nia pocl4e. ýCýmment, est toi 1 dit-il d'une voix trou-
-dzôlýe, Pâris, à cette heure-lâ. Toug'les b1k, cà se n&ùant, bru l'air tout

ennoi sur les oýtes. bal Lut
erg" p ayalwet rewaYý On dit que la nature sage,une vraie forêt de balais vivants, cçm=edans -Oui. el-eà M*i, M, Du el-t m'a appris l'au- ta

v A chaque humain donne en par ge'Je uiarchMa, tns ton Deux bru destinésvite, très -vite; ce tte jour cille tu avais = itelier- 101... pour pour Lgu,.
quÎý1Eýe mlempêchait pas de- de- tableeii du Uola, n1êst-cëý psg? Aveý6'deux jallibes pour' courir,

lit signe ee oui, leýs so-arýils fro:àicé!4: DewLyeux p»ur voir,'deux main@
pa"Aetl "gaild* ip4iýëiýuý -et rai)Àeurs, ý disan t: prenant Ibien que je 8. Et deux: oreilles ýour enteivdre;.''

gentfik pýëtite. je 'euis venuë- te saroërdre', mais, Ê0111 1esýýs0tti8" qÇL on alt,"d4tae 4*éc 0 la portiýX'e1 une"ý,r fî«te sur somnez rose et sés Et X m'avanvai pour soulever Vue geule lansw, sueit"i



UJL IT DE NUGSsimple anneau d'or, uni et modeste, jusqu'au
bijou le plus fouillé, serti des pierres les plus.Aujourd'hui, c'est un fait acus elle existe diverses, rubis, saphirs, émeraudes on turquoi-R OSES VRAIES ux Etats-Unis, à l'Exposition de Saint-L~ouis. ses Un artiste amnéricaine, non contente d'a-
jouter les u~nes sur Ies autres les bagues les plu

éinceélantes, a perfectionné, encore I ornement
de a main en f~ixant, au moyen de chaînettes

'ýSUJT BITANIQUESIGNOANT A d'r, sur la fac dorsale, un norme bijou, une

pouc, dex brcelts a poinetfont dlecet
main la main certieet la plus historiée d

Il paraî difficle à crire, et 'est chse peu onde, et surtout la plsrslnissante,qun
britnniqes ui inornt ttaleentl'idomeles feux de la rampe vi'ennent allumer lesbri-

A. lants des joyaux.

lange anlais. Aisirienque ans e -ptitL'énorme pierre précieuse qui l'orne d'un a
paysde Glles il y a as mins e 50,036çon ai originale n'en est pas, du reste, 1asel

âmes,- plu d'undemimillin, - e sacant uriosité. L'artiste amériesaine a voulu bile
nonu seulement pour la ain elle-miême, mai

Jý ler sel lagage En Eosse on omptaussi pour tout ce qui s'y rattac~he, et c'estais
Persnnesincpabls d s'epliqer utreentqu'eHNe a eu 1' trarge idée d'acerocher au bot

qu>Ien ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ i gale ni, avreEi ('rads de ses ongles des pendants diamantés jusq'c
l'onaimemieu), pssèd 32,21 d sesenfats Lappaeil st istalé à190 iedsdu slaux selésesés ax opilre. tlpa uet q orlorque ett

estquttep-rpererls aite ouq orss

ceux~~~~t quie~u nees voen pa a orc e aluir
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nouille, de la sauterelle, du scarabée; le vert
d'une gargoulette du midi, de la jupe d'une fille
du Tyrol ou d'un carapaçon marocain, le vert
d'un sceptre de jade, du saule d'Alfred de Mus-
set, celui des faïences persanes, celui d'un tur-
ban de fakir... et cent autres. mille autres

Que de robes de toile parmi les toilettes blaii-
clies! La simple toile blanche assez grossière,
de fil solide, se brode très bien à l'anglaise et
compose de si jolieý3 toilettes, ue l'on ne re-
grette pas ýsa peine, si soi-même on a voulu la
broder; sinon, tout brodés, mi-confectionnés, on
trouve dans les grands magasins de nouvealités,
des costumes de toile très; avantageux.

On brode aussi avec des jours le piqué qui est
pratiqué, très solide pour costumes de plages,
d'excursions. La jupe trotteuse est décidément Z
la seule de mise, pour les femmes qui veulent
marcher avec grâce et sans aucune gêne; aussi
domine-t-elle partout.

Les complications, -les ornements travaillés,
les garnitures di"endieuses se réserwnt pour
les toilettes spéciales, que l'on ne met que k.

pour quelque garden-party privée. Sur ces zýý,
0,1Itoilettes de mousseline. de linon, de toile, de -%............. voile de soie, c'est alors quantité de froufrous

ý1 Yde dentelle, de volants de niouLsseline de soie, de
chichi, de tulle, etc., sous un dessous soyeux au-

PORTE-BROSSES. Ce porteýbrosses est en tant que-vaporeux. Les chapeaux qui accompa-
giient ces robes légères semblent de réels cha-toile ancienne. Les pochettes sont formées 1

d'un morceau d'étoffe piqué sur le fond de peaux d'enf ants. Ils sont en gaze, en tulle, GILET BRODE -pour hommes, très nouveau et
façon à lui donner la forme voulue. La bro très porté. Il est brodé en soie de diverses
derie, dont nous reprodùisons une partie de couleurs sur fond de drap beige.
la poche en grandeur-naturelle, est faite au
passé plat vieux rose trois *ons pour les fleurs
et vert moyen pour les tiges et les feuilles mais surtout eu fine brGdýrie anglaise et se com-sur les contours exerieurs, on pose une cor-

posent de volants brodés, superposés, froncés,
delière et sur, les contours des poches on pose auréolant joliment le visage. En dessous de la
u ne ganse pour cacher les coutures. passe, un froufrou de tulle ou de gaze les rend

fort seyants.

POUR NOS LECTRICES Au lieu d'être tout blanc le fondest parfois
en paille de.couleur; la passe en tulle laitonnée
-soutient alors les volante de broderieý

Chronique de la M ode Une chose très chic aussi est la capeline de
crin souple à haute' calotte, tout bonnement
garnie d!un ruban en jarretière et d'une énorme 4,

Jamais, je crois', on n'a porté autant de toi- rose. TYne seule suffit, tellement sa dimension Jýjettes blànches que cette année. Sur toutes les onest grande. Comme je vous l'ai déjà dit
plages, aux eaux, à la montagne, le blanc do- assortit: cette garniture en mettant une mê
mine; deaillellrs, coin-bien les femmes ont raison me roee à son corsage.-
de se parer de cette teinté si jolie, si élégante; Très cSinnodes les grands paletots de tus-et m*lgzé sa délicatesse, si facile à porter. ien-p sor, forme chinoise, garnis de broderie or

'rné robe blanchëý passera presque inaperçue tale; ils sont très pratiques sur ýeýs toilettes .-.' .. .........
tan .dis qul=è toilette rose, bleue, attirera sûre- d'été, et peuvent auesi bien servir ýde éaehe-
inent les, regards. poussière, gomme deý paravluie.

'Voyez un pýu la deecriution de la toilette sui- U-alpaga blanc si -longtemps, en disgrâcet v quel délicieux ensem-vante. e ous constaterez trouve bien souvent son emploi ur la coh-PO
Jýe on peut col avec du blanc mélangé à fection de ces vêtements d'été, paletots ear-
quelque autre teinte. Cette toilette était agrl riek, "manteau chauve-souris ", quoique je pré-

de vert. Le dessous en taffetas vert. £ère de beaucoup ce dernier genre en drap, les
'voilé de linon blanc., Au bas de la jupe, un très pointes devant et derrière tombent mieux avec
haut voilant du même tissu coupé ldýéutre-dé , x;de Une Roýfe pluia lourde que lalpaga.
brodl et de plis religieuse: La Sinture en 90VÉ les toilettes dét6 elaires et lisouples, lestaffetàs drapé et le mrsa orné de plis et -den- jupons -nt de Riples volage réclame mu ntset mêmetreýdcuX posés, en travers, entourant les épaules emenune mi=e petilte cerclette, babil t dissimu

det JM bras, SUpprilnaÙt aiMi les Courtes éP8U7 fée dans la monture du volant u bas, aid' à là:.
Jett«. Ces d"nières basses, tombaht à dêmiý tenue toute spécialè du jupon. Les cerclettes en
b"si se continuaient par des poi.knets plats en baleine de 'Plumes, -n;dôvrýissent nu4lement le
broderie,'qui e=pri@onnaiený tout l'flvant-br#sý jupon et stiffieent à le faire elévager gegieieuse-

loe vert 81armollige ck délicieuse façon nym ment.
le bJýd»ë, il est si Vien de saison, actuellement.' :'une gentille reelerehe ýo r les jeu 8ýfi
Ilenri Lavedan, de lÂeadémie F'tançftW,, et, même les jeunes femmes, est un petit ficlib

lui au4k, il eip, à fait un panëg7ýique entmle Vsit, léger, vaporeux, fait en tulle
u vert dit-il, captive les Ye1JXý les rwý le pl souvent, ou en inoumelinè de soio,,'tout

fruiébà, leur jette un sort divi simplemënt entô-dr6 d'u-Éléger vol nt fr il
'*Oif 4MýMelJe, paise les tumul- en -tissu »&reJ1ý 'Výou8 me pon"z CI
tes et 'F«pritý et le4klieMPlÔteig les seilvibes tend ee ' tit fiý(èu. Il change

r,., tamio,,rï4ihi du
é aë Emite l1aspee (Fune toidttte simple et là rend

et leiM I& m - . e
élégante, suttoutilà do4ifetteinext,,on ajoute, eu

iu6puieabw le croi.mnt un peu soug la pôitrjneý une jolie,

ana"Ù e0uleýX est le gylnholeý
E »caténi de sieste, de sëihýaeil et dig ni

repw*ntei Mahemet en ayait teint lorugeligeý dAmietieh eet la mngeienoe de l'"erk.
le

nignit nuaum garnie de Volante corclm 114bileté, est à la ruse ce que la dé
ýXt il les viertg sont exquIl ý-eui de la gre- de dent&W
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sa maan cela sert à ne pas rougir de soni igno- suriuonkr l'obstination de l'nfn gâté; dss
LECIE UPAVErance devant ceux qui sonit instruits. p6rant d'y parvenir, elle se désolait.

-P>lus tard, petite mère, plus tard. Une fois, après avoir tenté de nouveau d'ra
-Voyons, Paul, dit seulement aujourd'hui A. cher son petit Paul à l'oisiveté, décourgena
-Eh bien! non, maman!2 vree, elle ne retint pas ses larmes, et pefttPu

S-Non, dis-tu? Ainsi, tui me dé.sobéis? les vit couiler sur les joues de sa maman.
S -Non,.. n~on,... mais ne me demande pas de Petit Paujl était l'enfanit le plu's gâté des in

dire A. Je ne veux pas le dire' parties du m~onde, vous le savez, mais mlr
Son hienmarce, sarrte c veile aprè de ui -ourqoitout il avait bon. coeur, il aimait sa mmn

e l ' hu: -P'are qui'après A, tu voudras me faire Les larm~es matenelles rêmurent, et aos
Il dfendson ommel, i flate s viellese die B.plein de remords, de hon~te et de chagrin,ilcu

Ami, ls nttou duxbesinde eu tedrsue. La maman trouva la réponse charmante; elle rut se jeter~ au~x genoux de sa maman, enplu
J'ai v, fau-il ledire un rihe avc de lor, n put 'emeêcerddesourir ss.. d'enbassluran aussiausit e nn eranttd teuteoutes orses

Qu ouat e avr rrcersntrs. soni spirituel petit parsex -A... A..., petite mère. A, -A, AI...
Marchndan cetami ui caessat so maîre -Souiriant dans ses larmes, la ten~dre mr u
"Cetaniml, dt-il quit'afame eut-tre.prit la tête dans ses mains et la couv~rit de ai
0 TUpeu, e levendntsouage tesmaleur,-,sers de joie.

Eh, ~ ~ ~ ~ ~ ~ ' -idnm'iea"dtlviilr npes; Les jor, e emaies, ls mois se passaient, -is B réet
Et onchen an lintan sitlavoix qui1 l'appelle. et Mnsieur Pau continuait à s'amus~er comme -13 pete mère.

0 ymol tucan dun aité idle [ou silavien'étai faiteque pour cl.-Di C
Queto acuiles vai1 uete tanPýt' 1l Sa maman reenaisvnt à a chrees- -A. B,Cpetit mre 1.

Et onderie rear et eco por onmaîre saan detos es oynsdelde rodeirdeArprer e ct nstntl'nfat âténnfu
DUCS. laperuaio etdel'ffecton, por ledcder à pus emm;sn renor àses ex il sapi

dir A misle ett êt teai bnet hauequ rsolmet apredr ' lre;ilsu ben
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ecomme, par politesse, le jeune sage s'incline; PROPOSITION ACCEPTABLE
le tramway s'arrête brusquement pour prendre
une monumentale lady accompagnée d'une demi-

HIST#IRES gE JUR douzaine de marmots, à têtes d'agneaux, lesquels
se trimballent gratis. L'arrôt a été si brusque,
quele jeune monsieur a, de sonfrontfailli tam-IHRE 70- > ponner le plastron rebondi de son exubérant
voisin,PAR 85 DEGRES FAHRENHEIT

Le gros monsieur continuant:
A Montrýal, dans un tramway ouvert, ligne -Oui, de mon tmps. quand nous avions les

Amherst, par une très chaude soirée de juillet. p'tits chars à chevaux, on se plaignait déjà; ou
A bord d'un véhicule électrique urbainse trou- bliant que naguère nos gens se rendaient à pied
vent quelques passagers. Le cSiducteur, un d'Hochelaga à Saint-Henri, qui, par parenthè-
grand Irlandais, à mousItaeles blondes de Celte se, n'étai# pas bâti. Maintenant. c'est pis en
beau garçon, se tient sur la plate-forme arrière; core, on n'est pas plus tôt parti qu'on voudrait
tandis que le wattman, un petit brun, sec, ac être arrivé... Incontentable, l'homme... vous le
tienne sans cesse du pied l'agaçante sonnerie disiez bien. monsieur!
d'alarme. Dans une demi-obscurité, tel Un gi- Le jeune monsieur. - Affaire d'éducation
gantesque cétacé endormi, se dessine le Mont- sans doute, de lecture peutêtre?
Royal. Le gros monsieur.

Sur les banquettes d'avant du tramway, un Le jeune monsieur. - Eh 1 oui... Ne vous est-il
couple de tout jeunes amoureux flirte, ignorant pas arrivé de vous figurer la vie que lýon mène- à
totalement le reste de la planète. Au centre, ra, disons, dans deux siècles. Le publie en rêve;
deux ou trois dames et un monsieur gardent le il voudrait déjà en jouir. Assoiffé de plaisir, il
silence et prenne4t un bain de brise artificielle. veut éliminer tous les ennuis et vivre ainsi que
A l'arrière, un monsieur bedonnant à favoris les petitesbêtes favorites, soignées, cajolées...
poivreet sel, prend un havane ýdans un étui; ce- Le gros monsieur, - Tiens, mais; niais, vous
pendant que son voisin, un jeune citoyen, d'allu- Lui. Quel est d'après vous le plus joli nom

reg comme il faut, roule une cigarette. pour une fille?
LA VALEUR DES MOTS Elle. - Le vôtre n'est pu trop mal.Au moment d'allumer, le gros monsieur se

fouille en vain; dépité il constate qu'il n'a pas
d'allumettes.

puchon délicieux... Vouvrier sera devenu un. . . . . . . . . .
Le jeune monsieur. - Vous en désirez? (il mythe, des machines mues par un simple petit

-tend isa boîte d'allumettes au propriétaire du coup de pouce initial, donné en pamant, feront
havane). tout. Tout.'. depuis l'élevage des bébés, jusqu'à'à
Le gros motsieur. Mais comment donel la galvanisation des morts, que la postérité vou-

vous êtes trop aimable... (il allume). Mille re- dra contemplerl (Les sculpteurs officiels se-
merciements. ront tués du coup). Oscar va môme jusqu'à

Le jeune monsieur. salue de la tête. dire: qu'en mettant des lunettes radio-aetivee,
Le gros monsieur. - Pensez-Yous que c'en est on pourra lire la pensée de ses voisins, comme

une de chaleur? s'ils la communiq-daient à un de pos journaux...
Le jeune monsieur. - La canicule, quoi! il Le jeune voyageur (sérieux). - Notre tram

faut en prendre son parti. file- vers la Longue-Pointe, n'est-ce pas?
Le gros monsieur, ý Ilse peut, mais pourquoiLe gros monsieur. - C'est vite dit, mais à cette question? Insinueriez-vous?.,.notre époque on se résigne 'difficilement, on
Le jeune monsieur. ý Moi, rien, qu'est-ce quigeint à propos-âe tout et de rien. vous porte à croire... simple réflexion...U jeune monsieur. - L'homme nest pas rai-

$«noble... (tout en parlant, il fait tomber Le gros mon-sieur. - C'est quel voyez-vous;,
la Cendre de sa cigarette;) de plus en plus il ces histoires d'Oscar m'échauffent la bile... Vous
joue au "býàrite... me paraissiez sensé tout à Ileure; pourtant, il

Le gros monsieur. - Monsieur mon voisin, ne vous faudrait pas agir en paltoquet... car je.'.-.
vous m!étonnez. Vous êtes le premier homme Le jeune monsieur. - Mais vous-même...
de la nouvelle génération, que j'entends causer Alors, mon futur gendre, vous Vous figurez Le gros monsieur (élevant la voix et se tré-.
de façon aâssi sensée... je vous en fais mon com- que vous allez rompre votre mariage comme ça? moussant sur la banquette). - Il n'y a pas de'...,

plîment. De mon temps... vous-même 1 les jeunes gens d'à présent sont d'un
Vous nýI9norez pas que les bans sont déjà pu- mal élevéý vous m'entendez...
bliés...

Le conducteur. - Les i3iscussions violentes.
17N CRI DU COEUR -Ohl moi, vous savez, les bans, je m'asfflois,

1 dessus 1 sont défendues -dans nos voitures, je vais être

Mil JJ111Jý4 1 obligé de vous expulser...
Le gros monsieur. - Essayez donc pour voir....1 me remettez en mémoire' les discours insensés, Si on ne peut causer. maintenant!...

«un mien polisson de neveu, retour de Paris, Sainte-Catherire Est et Ouest 1ý1 crie le ýcon-
me débite chaqpe fois qu'il ducteur. ý Le véhicule publie s'arrête.

-vient m'emprunter
qùelques dollars. Cennaîtriez-vous Omar, par Le jeune monsieur descend et seýperd
hasard î foule, un 'Sourire aux lèvres. Quant au grog

Le Je ne p nse pas avWr Monsieur, il s'éponge le visage avec fureur, di-
Cet hOnneUTjen fait &Oscar, ma mémoire n'as- visagé -qu'il est par tous les passagers, le
socie ce nom qu'à la peréonnalité du roi de tramway repart de plus belle. «
Suède et de Norvège- VANINA.

La fus& de sûreté du tramway venant de brû-
ler, on la. remplace, ce qui -permet au brave bour. QUALITE RARE 1

4 geoi« sur le retour de débiter tout d'une haleine.
affirme qu'en l'an 2000: l'homme reg-, -Alors, eeet une gentille femme?

semblera partout à des poussahs ; il ne:. --m-Oh1 certainenl"t. Elle -ne dit, de la! de
maýchera plus, des -véhicules de toutes sortes le Persoune.
txIansporteront à volonté avec la rapidité de la -Même de son mari 1
foudre, étendu sur des coussins moelleux; il ne
m-angefa plus emme nous, l'entendons, se con- A LA BOURSE
tentant Ide respirer des :parfums nourrissants;
il ne bcira'pas' davantlage; '(malheur aux, 44bi Deux joýueùrg se rencontrent sou§. la colon
tà'nts de liqueurs, la fin deleuT règne approche), ;ýade
L'homme. dit toujours Oscar, iratel un poisson bien L..as-tu vu ton oncle?...
sous les 1lots, il brfilera les 'étapu surterre, et -- Je le quitte à l'instant, làlà la grille.
planera daus -Et qu' t-il dit, quand tu lui aa demandé de-liue leffle à mSe votre femine dMi$ les airs. plus de distaneefm à cetté a-quinze i0üre à peine.. époque. 'Lef dames, de Cher elle$, pourront eau- l'argent1,,ý1

K, Î 1 ië, te juré de ne poil recm-, ger à leurs amild de par Ilouéan, et les voir, -Il' ff fait, un bond-
rien qXýeu, wttant la tét dans un appareg à Ca- -- parfait L. bon de combien?
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UN APPRENTISSAGE

Ça a aler.. Pas commode... Essayons comme ceci.. Voyons comme ça... Je cr'ois qu'il tient... Ça y est

INGWNIOSITE EN WAGON UN BON CONSEIL

Avat dateinrela notoruiété dont il jouit ai -Madame, dit sun jeune homme à sa jolie v'oi- -Mesdame, si, oomme moi, vou~s êtsàl
grneen lstad eisnir vivait paix- sine, votre mari dort!I fois éc~onome et bonnes épouse, vousappede

vrenet dnssonpeitatelier. Son terme res- -Et qui vouis dit que c'est mon mari?, avec plaisir un petit moyen pratique de cni
tai prfos n sufranc, et les fourisseu'rs du -Quel autre qe votre mari pourrait ainsi lier ces deux qualités. Je vous le donnemi

qurirlicuèetfréqummet son maigr'e domr près~ de vous promettez-mo~i de n'en rien dire à mon ai
-crédit. "«Chaque année, j'offre à mon se~ieuretmî

Il s truvat unjou das ue dece- crses AU PYS M MLLIRDAIREBS tre, 'pour sa fête, ue issette de cinqunebn
budgtaies. evat li, u decesminuculs cgares de l'espèce qu'~il préfère.

tableaux,,gi ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ < déiasd atrnatedi ls egadchnerR éam oter une "La dées srit louresije navisson

Pourêtr envyé u Saonqu'ue cuchede ventre ui cracéris asez ien les parvenus tous les trois jou~rs environ. de dérober u i
'veris.Malhuresemnt, l n lu resaitmêm d'Aériue are dans sa provision habituelle.

Pas d quo s'ofrirle mindr flaon d cete Ilse touratunu soi,-à înerchezun ml- U c toueetus lsttoissjujou ils, sil
utie sbstnce E l'n éaità a drnire i-liadaie, ras éoul, qi 'avait invité, sari peçi même pas.

mit ds nvos.Comet s tre d cetedi- out prc q'ilétitdebon to n depouvoir "Quand l'né est rývolue, j'ai enrsev
ficulé? dre quon cnnaisait ezké.une inquatain de ocigares~, qui n 'n

La ncesité endingéieu et ard. Mes- prèsundner eauoup ropsoppu ur pou iein cotéit qu lu cauenttotjurs quad j-one peal isd o oceg. l ei obeecnies a lnyaatqelsliofe epu esbepasr
-Tes u i-l rnscebdne ace emliadie afme tlicom eli- "rue-o qeqecoed lssml
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L'AGILE MARIN suite, il en sera de même pour les épingles de

6 droite; le marin exécutera les soubresauts lesRécréation en Famille Dessinez, sur une feuille de carton min-
plus désopilants, tandis que les épingles, si elles

... ........ ce, un petit matedot, suivant le modèle sont en acier (ce qui est préférable) font enten-
ci-dessous ; vous pouvez colorier la ceinture dre une petite musique très curieuse pendant

LOGOGRIPHE avec le crayon rouge, les vbtements et le béret tout le temps de la descente.
avec le crayon bleu; l'important, c'est que les

Sur sept pieds je suis une expérience, proportions du corps et surtout la forme et la

Ohef à bas, j'apporte l'évidence. longueur des bras soient exactement observées, LES CASSEURS DE CAILLOUX-

ou bien agrandies dans les mômes proportions. Cest par la force vive acquise, ou l'inertie au
DEVINETTE Ce matelot constitue un jouet mécanique des repos, que l'on casse descaill-lc>ux à coups de

plus curieux, et nouf3 allons le voir descendre le poing. Cette expérience est faite par des bate-
long d'une échelli e d'épingles en faisant un ýex- leurs; voici comniènt:
ercice des plus périlleux, digne ýd'un avrubate de La main droit,- étant convenablement envelop-
profession. pée d'un linge, de la gauche on prend le caillou

Plantez des épingles dans une planchette, la à casser, que l'on applique soit sur une grosse
plus longue possible; il faut les placer en quin- pierre, un pavé ou une enclume, puis de la main
conce sur deux rangées parallèles, comme l'indi- droite on frappe dessus à eoups redoublés, en
que le dessin; les deux rangées verticales auront ayant bien soin de soulever le caillou à une pe-
entre elles un espacement de 2 pouces et 2 lignes tite distance de son enclume, chaque fois que le
et seront séparées -verticalement les unes des poing est près de la toucher, l'objet prend alors
autres par une distance de deux pou-fts moins la vitesse du poing qui frappe, et heurtïtnt vio
2 lignes. lemment son appui, il s'y brise très prýmpte_

Si vous donnez au matelot des dimensions ment. Toute simple qu'est cette x r n , pll
N émerveille toujours les spectateurs.

Quelques bàteleurs emploient une supercherie
en se servant de cailloux friables "étonnés"
dans l'eau, c'est-à-dire qui ont été pJ-ouge's dans

Une assemblée dtnarchistes. Trouvez le dé- l'eau froide après avoir été chauffés au rouge. t
tective. Les silex ainsi trempés deviennent très cassants,

suivant des fissu-re-s-qui s'y sont formées, mais
qui ne sont pas très visibles.TOUR EXTREMEMENT PLAISANT

Faites mettre deux personnes à genoux, l'une LA PIEOE D'ARGENT AM13ULANTE
vis-à-vis de Pautre, mais sur un genou seule- On place une pièce de vinIgtýcinq çents surz
ment et Fautre jambe en l'air. Donnez à l'une
une chandelle allumée, en l'invitant à allumer une table couve-rte d'une nappe ou d'une ser-

celle de l'autre personne; ce qu'elle fera très viette. On la coiffe d'un verre retourné detelle
façon que"ce verre repose sur deux autres piè-difficilement, tout" deux étant en équilibre sur 13-,
ces. On pose alom le problème suivant aux as-...un genou, et le moindre mouvement pouvant les

déranger. 9 sistants-,.lýl s'agit de faire sortir, le vingt-cinq
cents de dessous le verre, sans toucher à celui-ci,
et sans rienýg1isser à sa partie inférieure. Pour

JEUX DE SOCIETE réso-ddre ce problème, il suffit de gratter là nap-.:ýý'pe daiIsý le voisinage du verre avec
LE CHEVAMER GENTIL. - Ce jeu est l'ongle de

î l'index ; l'élasticité du tissu communiqu lefort agréable et prête généralement beaucoup à
ri-Te. mouvement à in-er-

Avant de le commencer il faut préparer -la pièce et, par suite 4q son

une certaine quantité de cornets en papier qui 1 tie, elk progresse peu à peu en se rappr au

rempliront Poffiee de cornes pourles IL
maâheureux. Au début du jeuetout le monde s'ap-

pille CÉ cv4evalier gentil ",ýdén0minatî__ qui 
-------Mra,..au gré des Coups du svt; à la première

corne reçue, le joueur slappeli, e Revalier cornu,

.4. le soconde, Chevalier biscornu, à la troisième, m
(Y»evJýl1er trieormi et à la quatrièýne, Cheveer

Ceci ýeènvenu, cel i qui dirige ie'jeU dit à Bon 71voisin de droite - 1' Bonjour Chévahtr gentil,,

toujours gentil; moi Cheýalier gentil, toujours

gentil je viens de là part du Chevalier gentil-
doubles ou triples du dessin, les distances. destoujours gentil-ffl désigne son voisin de gau-
épingles devront être natureilement doublées ou,ehe) ious dire qu'il a un aigle à bec: dIor 1
triplées. Tout le fonctionnement àu jeu dépendC4,tte phrase doit être répétée met pour me,
en effet de la relation qui existe ýentre les di-sang-hMitation, sans, quoi on est grati£16 d'une
menigions du perRonnýwge etles distances desclorne et à partir de ce momeint on dit eû par-

lant de- soi: Yoi cheW#Éer cýrnu, toujours épingles.

en7mul . etc."" La phraw fait. le tour du cercle. Plaçons verticalement la Planchette portSnt

Les cornes sont inËigées à.ceux dont la me- les ' épingles ain et làissons tomber

nidire £ait défautl ha- le marin sur deux épingfeý ïMT exemple Aet B,

_ýituées à dire cbevalier gentil, dajoil- il preÜdu la position. inclinée 'indiquëe sur le

ter lorgIquelles sont voisine.4A'un. chevalier '14ià dessin. ý On se demandé «lors

puni ý 11Jé viens de. la part du ChevaEct IccSJ4, desSndre Plus bas; P:UIWPe ses bras étenâus. où-

toujours eornu.ou trieornu, et "ent u1kelargeur plus grLuide que 2 poucee.et'..

ues lappellent inwnsidérmiont gentil, et. par- des deux bar2des verte lnbS de 26 sous mie *n'm'ouveomt à
tagent auàitýt son alheureux sort. dévi-Agiým

Le directeuT " du W, à dmque tour écoulé, re,- . ni Jcý,en 1 -vous verrez notre petit matelot pon- du doigt qui agit, jusqu!à sortir du 'Verre -au-
prend la j&ràee et y ajmý successivement ffl tinue'r cependant «à 4egûemýë jusqulau; hâ de dèelsous duquel elle: Atait emprisonnée.

;Il MotR. ",à pattes d'gxgent, à,pei,ýi,4e. l'échelle dep éùfigles,,,et cola est

à & ýdiaManî,. a, plumés ëeeeýùr de, puce -eu- grâS à lgasticité des. épingles, qui. font Ê LUT101qS0 DES. PROBLEXES DU No 105p
rhurâ&. etc. dir le marI4 d'ès qu'il lez touche, et surtout à là

, es cornes pLintëéo 4e Jâ façon la la qui> giissýMt1'u-,n apiès lautre roblême dýarithni4tique. Câa fait 77 'sol

1" dames en g-ratifieutýle,'s mes- sur 1'4pingle qu'ils viennent de toùohere repoue-: dafs, de renfort. 11, a

los messieurg rendent le même service sIent le eorps &0 iteý'puis dedr6ite üoW, 21 UemAnds, 2$ Boere.et n, Anglais. Ge_g4uche àýc1roî - 1ý
gp* 4ames, et ou Prend un ten pênétré cru la, à g4U04p; lesý exw=itês des bras peuvent, échap- qui fait ý 176, soldats du tout

«On se qualifie Chevalier ewwu, per e1î8uý * 1ýý même ëp Po r retomber Question drigatiqu' ILY en

*-4,49«îýr "Êe*,utif qugjld 0A interpelle éffl, &p]ý eê»O 'Qui Mt !»ýtnQateme]1t au-de"ou-B. dit les cigares fles sýX gares) dé lù -Rava»».,

neré -immmib, la maiii gauche r»" bëra 'MàtxgrA= e. - Lýün. - tyon-

f4pinIgle, f4p a ul e 0, et S'M'oi de X,00' iphe. - Bouros. - 0urRý-,ý1

K!
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LES IERO D'NTEREURA L'HOTEL

Le garçonl, obséquieux:
-Monsieur désire être réveillé demain d~e

bonne heure?
-Oui.
-Alors, ça ira tout seul. Oit fait un potin

dans la maison!I Il uý a plus moyen de dormir
aprèstrois heures du miatin!I

CHEZ L2E SPECIALISTE

Le docteur Optieus, examinant la vue d lii
patient. - Vous êtes à dix-huit pas (itableaui.
Pouvez-vous lire ce lettres? 1 v

Le patient. - Du tout.
Le doteiar. - Avancez de quatre pas5.E

~bien?...
Lepatient - No, docteur.

Le doceur. - Etange I Avaneza encore de
Qutepas.

4 Le patient. - Pas daatage.
t'aifai caeaule ourde a fte!Le doceu~r. - 'st le s le plu extraordi- -Tu as l'air déolé! Aurais-tu perd ul

nire qej'i jaas reontrué. Tenez-vu à q~u'un ?
UNECOM AND...CAVLlERE quatre pas du tableu Pouvez-vous lire ain- -Nn au cntraire...

Le ptien. -Pas e mons u mode.-.Je viens ir deux jumeaux.
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Meubles
ET GARNITURES de MAISON OFFERTS

A DES PRIX DE RABAIS

Occasion, extraordinaire pour se procurer
des Meubles véritablement artistiques et des
Tapis d'un chic abi des conditions ex
ceptionnelles de bon marché,

POUR NE PAS SE TROMPER A PAPITIR l%,50 POUR
-Et combien d'enfants étes-vous- dans votre famille? DU ler li
-Un garçon et une fille, Monsieur; moi, je suis le garçon 1 D'AOUT, 25a D'ESCOMPTE.

sur tous nos Ameublements de Salon, Boudoir,
Salle à Dîner et Chambre à Coucher ; aussi,

AÉROPAGE DE CORBEAUX, CHOSES ET AUTRES Tapis. Prélarts, Rideaux, Miroirs, Couchettes
Un journal scientifique anglais, -d@Èb- en fer, en enivre, Voitures d"Enfants, Gla-

qui jouit pourtant d'une réputation -Le corps humain renferme 208 os. cières, Poêlais, Etc., Etc,, chez
incontestable, publiait le mois der- -11 y a aux'Etats-Unis -plus de 50
ni'er le rédit suivant, -dû à la plume fabriques de machines à écrire,

de l!un de ses rédacteurs réguliers: -Le 46puté belge qui demeure en de- F e L a p o i n t e 9hors de Bruxelles reçoit $83.20 par mois.Je me promenais de grand ma- An1449 rue Ste Catherine Est (mo ntài
tin aux environs de ma propriété, -11 y a en France environ 40,0ai)offl Nous Fermons à 7 heures p.m. excepté le lundia e ) en Rus-4e.lorsi les évolutionS eune bande veugl 8 et près de 25 , et le samedi à 10 heures
-de corbeaux sur un tertre isolé atti- -11 y a dans le monde près de 34,000

n attention« je réussis à variétésde timbres-poste.
m> approchýr, en me dissimulant -Un albatros a recem ent suivi un
dé-trière un buisson, et voici l,étr&n- navire pendant deuxmois consécutàfs.

tacle auquel il me fut donné' -La mamu-f
ge si acture des gants de peauaux Etats-Unis dépasse de bea
dassister. ucoup

-li trentaine de corbeaux for aujourd'hui je chiffre de $16,721,234.

maient le cerole. L'un d'eux, qui -- Sur 100,wo enfants Aës, cette au-
me peut plus vieux que les autres, née, uffe huitaine seu1lement vivront en

Semblait présider. Pendant -01u- -11 existe 790 photoFaphies diffé-
sieurs. minutes, ce fut une co>lifu- Les lignes de chemins de fer qui.:.

rentes de l'empereur dWlemagne et PENSEZ POUR VOTRE FAMILLEents qui cssèrent 
p'ýu5 de 300 du roi

Sion de croassein -P ý douard -D'un fflnt honnète vour .chQifdràz une traverseùt des forêts peuplées d'a-
oudain. Alots, le " président l' fit -Au cours dei dernier bonne ausurance, s'adresser a nim aux ý de toute sorte ont certaine-

entendre quelques sons rauques, sur trains de chemins de fer ont 'lu dé- P. »Uàxt, agent apftha, 180 rue Bit- ment un attrait pour le voyageur,
se détachèrent týou32és aux Etats-Unis ;' 10 l'an der- Jmqirejý Montré%], (Phone Xail 2140)quoi deux corbeaux, mais elles ont atiagi certains ilieon-nier.ýdu. eei tomUrent sur un de leurs "estv6niîmto. C aimsi 1 qu'un train

ons, et, le frappant à -- Ce n'est qu'en 1874 que la taxe sur mies d"uneý ligne américainelei; chevi= a été abolie en Angleterre.ic et d,&rjlj vient de subir un. t*tard c '46 Y,coups Y-edoùblM de léurs becs, le E,,le produisait deux mill ns L'Ivrom erie
idirept à mort. par année. q table par la faute de de= oure. Oes

44 En mlaperceeant, 1 a bande prit -La lumièrç de la lune atteint la Secretement animaux s'assirent sur la voie, aààonýM* et,'à ma grande stupéfac- 'terre oi moins de deux secondes ; celle nt un train arrivait à toutedu soleil nous parvient en- huit minu-
tio'n, je nie rendis compte, en ElXa- tes et demie environ. vitesgi Le mécanicien, ralentit 9Aouerie.-Làinautle cadavre, que: lecondamné --ýDurant la dernière saison, o ii a marche, et mit en mouvement le sifý

-avait Mo deux ai1es attachées Par couiyé dams le district dela Rivière Plu- firaMt fkt &alàrrm. Ni-ne perdue. Les
3111 't-d" v.leu-4 ýRaiay River) au Manitoba plus. 

-nant dë

un fil i 1_ Il et cireulaite conte Au o=8 se contèntaîezt de fuir Ù
de 32,652,000 -pieds lie bois, -de tolite. détailetérnoignage;,et

Noug partageons la grande stupé- ,OrU. une certa-ne distance, puis, !Wd&-
faCicim de notre Snfrère anglais. enveloppe cac et eý eeyant à, nouveau, paraissaient'-E y à 300,000 lam" inci l, Correm nec relig-Et eomhw cýest la -première sois que te', d'inst'aléQý à. ITXDoeiti(xa de St- iclige=ent confiden.. rèj*jir de rafaTce qu'ils, faisaient.

'nous entendons parler dun tribu- Louis, pour l'Îllun-Anation génorale des ils r6pétèrent plusillenre foie 00 m14
terrai" et de& binal d'oiseaux, SVet-prémident, sueésp 1 -rIL Aid nège; le mdcanieim 1i'osaÎt couri

né ef xkLlteur$ des-hautes -La production totale d'or de le, 00- eu
Coli am le riaque de continuer sa rputeýe Anglaise, 

l'an 
dernier, 

a été

4 loi d
e- creuvrAN UPUR UDUR Permettons de $6 son mari, c4n_ les écrasa-nt, depeur de faim aéo-,873;030 ; celle de )i de $l,521ý-

reeettét qu'il ait oublié, ce. matin- 472 , celle du cuivre de .$4,674,5M tailler lé trài et il dut attendre
là. photog.raphÎqze.ý celle du plomb, de $670,74-4 fie il qu e ks deux malicieux eantigradà1 né eût raffermi charbon, de'U504,522 ;- celle gl:lcoke'Un petit, instania se fusàeàt décidés, à zeg.89.1lèr laC27,115, et celle d'autres Tristériaux deÎý 3 .notre coneietion... lré 0. foi4t

-11 existe sur là côtes dg IX)Man
UN IRGLIGENT une, Aorte de ýVer plat, qui'r4pmd- aý, Peinture de'Xde 'ýconVoi et quic4tLi qui toussie: est se répand sur les plages <à znaréýe baue.,un négligent Poudre&-UME Oët anl=l disparait dawllIL - i. le sameS'il ne fait PaS usage dU ]BA

ýuuand la mer monte, il effE>ctue eunsi,lýRIY3fAL, qui le ýuérirû en quel- un inverse de la marée Or Nervin.es
ques joinq). l'imtilidt de ce mouvement peT8iàýý luseigiles. POURQUOI

ql;a4d on. transporte l"
loin de, la mer, Si lon "prend un bloc

1=2.de tèt,,, ce aua'iIv comiomt Dz de sable qui les ý reldýerme et «on le
iii Tmimmey p1,ace dans ýu,,i atj=riium,, on peut Jsuiý NUITS

et eflidgeâo. cbffle ïm à Montréal par exem-le, 14 ûscil- 90 78 411d* et nRturcý ne, r0,ý.11111tazille diwrzu lue avoir% pert4e pour Won lations: de la mer, avee leiý difMrencog ree'. P" d'opiacée-le,r, bu a, wàfocte pas le cSurýqu'ellés pr4sûlitent chaque !ou ai s
jtnuee to 6 un dollar con- smomdaine toutet 1,60 condltl6n5 en ouelqils forte- ebez "i, un indtez- ? - 'Uýz,

w R*mnd -- »0 Immffl MM- tcur de l'heure des mârées sur 'lu plu. L za -rente %ý%rt0ut, -1 eae
lâ I"Tllý bi U utei egi ýne peu-vent -ffilét'e'" âe co»"r,ýër -e" aet

"M»e Mine (le eett* "Poeetallee
kï, mt'ýait

-Rami KËMÊIÉBM
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PARTIES DE CARTES

E -aucun pays du monde la pas-
sion du jeu n'est aussi développée

Ci:
qu'aux Etats-Unis.

Dès qu'ils peuvent distinguer un
trèfle d'un carreau, on apprend ait
enfants à jouer aux cartes pour de
l'argent.

Il y a trois mois, deux profession-,
nels vinrent s'asseoir à une table de
jeu, dans un club de New-Yorý, et
commencèrent une partie d'écarté.

C'était un mercredi soir ' à 10
heures. Leurs enjeux étaient win- A

Cas grave de trouble interne et le jeudi matin à 10 heures,
leurs gains et leurs nertels s'équivaet opération terrible éV'tée, laient, mais comme ils n'étaient fil-

Mme Emmons raconte com. tigués ni lIun ni l'autre, ils Conti-
ment elle a été sauvée par nuèrent leur jeu.

lemploi du Composé Végétai La partie reprit sans interruption
jusqulau jeudi soir, 16 heures. A ce ITNE FAÇON DE LICATE DE P.APRAICHIk LA MEMOIRE DEde Lydia 133. Pinkham.
moment, l'un d'eux, Frost, avait CLIENTS

"Chère Mme Pinkham Je suis si perdu mille dollars. Comme il dési- Le tailleur. - Oui, monsieur, elle n>a que sept ans et elle connaîtheureuse des résultats obtenus de rem- rait regagner ses pertes, il deman-
Éloi du Composé Végétal de Lydia E. déjà toutes les notes!da la prolongation de la partie, etPinkham que je considère comme un dem Le client. - Ah! ah! une future grande musicienne, alors?voir et un privilège de vous écrire au- les joueurs attablés virent 'C'té -nou- Le tailleur. - Mais il on, vous n'y êtes pas;f>, jourd'hui- veau l'aiguille de leur montre ac- je vous parle des notes

:ýeai souffert pendant plus de cinq ans des clients. Ainsi, eneore ce matin, elle, me rappelait que la vôtre secomplir un tour de cadran.de troubles internes, causant un écoule- , ils semblaieht montait à cent dollars.ment désa éable, une grande faiblesse Le vendredi matin
et quelque ois des affaissements qu'au- aussi dýispos que l'avant-veille, etcun remède, ni régime ou exercice ne comme Frost commençait à rentrer le cocher, qui s'en acquitte à était compris pour huit mares, bien
ruvjent me guérir. Votre Composé

éjý4ta1 atteignit cependant la cause en dans ses fonds, Richard ýuggéra merveille; je vais le chercher. qu'il ne fût coté que six sur laquelques semaines - et me sauva d'une avec magnanimité que le jeu con- carte..0pérâtion. Tous mes malaises disparu-
rent et. J'ai de nouveau recouvré la san- tinuât. Au café, on parle de la maille une indignité! s'écrie le
té et le bonheur. Us mots ne veuvent Le soir, à 10 heures, Frost avait qu'ont certaines gens de dire - dîneur.
exprimer ma gratitude profonde et sin- reconquis son argent et gagn6 en- Et il envoie chercher le patron.cère et je veux le dire à toutes mes core 5OOtdollars. "Mon boucher, mo .il . boulanger, -Voyez, monsieur, comment vo-soeurs souffrantes. Ne prenez pas de mon fruitier, mon épicier, etc.r«lMeB que vous ne connaissez pas, Pendant ces 48 heures, les joueurs tre milison est tenue? Comparezmali enez le Composé 'V'égétal de LY- nIabiorbèrent Le bohème X.... baussant les eux chif fres.dia e<Pinkh-gin et crQyez m'en, vous épaules : .
serez une femme toute nouvelle en peu, wichs arrosés toutefoif3 de deux bon ~Cest comme si je prenais l'ha- -Ah! " mein Gott 1 Il il y a erý
de lteýs." - Mawdame L&ura Emmons, teilles d'eau-de-vie et de douze bitude de dire: "Mon huissier 1 reur! Je gronderai le sommélier...Walkerville, Ont. - Nous paierons $5,- siphons df Vichy. Combien je suis désolé!... Mais c'estoQoýilÎ* nous ne pouvons produire iloni- 1 * * * 1
ginal, de la lettre ci-dessus-, prbuvaut Un exploit Dlus extraordinaire fa 'le à réparer
ion, authenticité. encoreest celui du professeur E-ein- Un voyageur passait dernière- d'un coup -d'f C'rayon, il corri-N%épitez pas à écrire à Madame Pink- rich Gerbauser, de Berlin, qui joua ment à Bade, et s'y arrêtait pour ge, non pas l'addition, mails la car-haln irii y a quelque chose dans votre au piquet sept jours et sept nuits dîner. te, sur laquelle il calligraphie un
Au fque ne comprenez pas.nuftadie

:e 'aregretté de lui avoir coneécutives avec des partenaires Quand arriva l'addition, le vin y beau 8 à la place du 6.
Ant t en a oecourû des milliers- différents ([??1).

_sý Lynn, Masa. Yw

EDMOMlB L MASSICUTEI POUR RIRE ils Follets Enleiyés .
Aruste, "MORE"', la nouveau traitelm rue'1NvtrûýD*me, ment. offlve loa poih fouet$ indre- LIUF£NCÉ4Illuatrmtious d6corMIv« pour cou- Au re6taurant: ment mab danger et sans douleur.V«wm.de 11vres, catalffl" M- -I)ites-inoi, garçon, c'e£t bier pas d*amdem ni autroig hurr6dl«taannonom pour le 1 lwm4d@ ffftr et eMmelle paor enle"r pr=inaltaimatiL Toute dame minui &MI- Pte-caehets, etc. du canard sauvage - que je maný g4o-devréat employer le rom4d* &ou- douleur Ira pore, Verrure et

veraln, envoyé par la poste, molli inouhnKf et QaMntl,
notomttt, $]Loo. &ÉrIe»b P&C la poute gar r6b"PtIon du peir, *de

-- Ohl oui, monsieur, tellement
M............... TheMadam Thora Tollet Co.

sauvage qu'il a fallu le poursuivri
un bou quart d'heuré dans la basse-âA , N O L 'cour avant de l'attraper.

No contleiùt #me M. Prudhomme, se promenant 1 -R IV ET-EMALCOOL lacanipagne avec son fils, lui mon",
tre une ruche. Té& Esit 2351 140 rue Saint-Denis, Montréal
-- Admire les abeilles, m Il eiIý

faut, lui dit-il; elles semblent heu- Grande, Réductiolireuffl de leur sort, et cependantAýN0Ldles vieent sous Wrégime cellu,

%laire. MARS CAINADIENS

ttôù"$-tu m poi-
t? dBMandý =qaM« Dans une réunion publique, un 17% 00

candidat municipal Pérore-
-Avec leur t*tpérament frivo-

lé, les Français se font beaucoup dé
tort. Je ý le répète,, trop dýegprit

fer.. pedra ý 1w Fran43e 1
quéý:,ýu as I& bouche %

Une voix rosse 1ýinteiro'Mptý ý 5 00
ueuftusement 4L

là, pour: ler gai h ver 1
1MT tvI-TLM CELA.

du#u à 60 pour,*tut d'Ont etè adin à
1t, eil tenant, QUI ute faim le serment, répoildit, au Jýk e

ýRR17MAL Qüil'ýne savait pas jurer. sin#$ qui%ý'1s- ajouta 1>1"0« ýSil, j'ai Mor 4 ilgJ: t

Î



Le Mondt Illustré NI

:300, ALBUM UNIVERSEL

si VOUS AVEZ BESOIN 0-'UNBON CORSINE
PIANO, ADRESSEZ-VOUS A Développant la

FORME et le BUSTE

J. A. Ilurteau & Cie ttépe NOUS ENVERRONS GRATUITERENT
Notre, Liçr,ý EN FRANCAIS suris Dèlve

lmelt CIO ýPorme Atý du Il

1680 rueSainte-Catherine, Montréal, 00118E nveloppe cà natr» cachetée, à
qu' no- ,, 'I', dera par lettre

COntFna &(e de 2 cents.

Prix spéciaux argent comptant au avec VELOPPEMENT Dr BUSTE in-
pour vento par ]MADAME TYdOltA est unconditions pour convenir aux acheteurs. eimplê traitement chez 001 garýntl pouvoir

auj«neiiter le buste de six pouces. C,ýsont
des fenâm ni ý2= ent à wu tes Ifs lAtý
treil q ent , et mord. Nous ne dl-
vuignoun jamais aucun nom. Notre livre
estadmirablemerit
la vif montrant lem fli=.,,Z=atap-rèo

DE MUSIQUE EN FEUILLE. du SYSTIME CORSINE.

Demandes le LIVRE (GRATIS) et envoyex

illus7lauinEN7-S 13E MUSIQUE
DE TOUS GENRES. Yhe Madame Thora Co.

TOROPJTO, Foe.-

M,4CHINES A COUDRE.

ýCent-Soilante-Sept CoMpagnieS'de'Chemins de Fer.
et les plus Grandes Maisons il affalrès du- lande

Le de
font usage, du Cfaiý1graphe Olivercafé

-85

eau
est reconnu comme le meilleur caté au monde. De-

Les.-grands restaurlànts parisiens en fânt un

> usage continuel. Il coýnbi e la force et l'arôme

des cafés les plus estimê,s -des -gourmetse7.

Eff VENTE CHEZ TOUS'lL£S- ÉCINS EP.101E.ËS'
-1b 40c, 2 Ibs 7rpe,

D, MARCEAU 28b rue ýSt-PRÈ, Igntréal.

La Cie de Clavigr»bo Cauddien ollyff9, l 838 .$t.iaises, fttr.ial,

PH RICHA:Rýýý,D

Ye. n
BONt aU
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